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1  Les quartiers pauvres suburbains présentent souvent des problèmes environnementaux
qui affectent la qualité de vie de leurs résidants. Ces derniers n'en sont cependant pas
toujours conscients ; dans ces quartiers persiste une ignorance que ni les agents publics
ni les techniciens n'arrivent réellement à corriger. Qui plus est, ces dernières années les
problèmes  à  caractère  strictement  socio-économique  se  sont  imposés  face  aux
problèmes  environnementaux :  le  manque  de  travail,  la  violence  urbaine,  la
toxicomanie  et  la  prostitution  constituent,  pour  les résidents  de  ces  régions,  les
problèmes à résoudre en priorité car ils affectent leur vie de façon plus pressante. Hors
de l'horizon de la nécessité, les problèmes environnementaux continuent de s'aggraver
et finissent par représenter un danger pour la vie elle-même. Ils deviennent ainsi des
problèmes sociaux, de telle sorte qu'il est impossible dans certains quartiers ou même
certaines régions de faire la distinction entre les deux. De telles situations ne sont pas
l'apanage des pays les plus pauvres, bien que les problèmes soient souvent plus aigus
dans les villes de ces pays ; les grandes métropoles nord-américaines et européennes
sont aussi affectées.
2  Nous  aimerions  ici  faire  état  du  projet  d'étude  et  de  l'expérience  d'un  groupe
interdisciplinaire de recherche qui s'est penché sur les problèmes environnementaux
rencontrés dans la ville de Campana, dans la province de Buenos Aires en Argentine, à
78 km de la capitale1. Le quartier périphérique de Barrio Lubo a été choisi à cause de la
diversité dans la qualité de l'environnement et la qualité de vie de la population et car,
de l'avis des fonctionnaires municipaux, il existait un niveau élevé de tensions et de
conflits. Le principal antécédent de ce projet est une expérience développée à partir de
1995 dans différents quartiers de la ville de Montréal (Québec) :  le programme "Éco
Quartier".  Mis  sur  pied  par  la  municipalité,  ce  programme  a  été  implanté  par




réuni les citoyens devant la nécessité de faire face à des problèmes environnementaux
très concrets, tels que la salubrité, le reboisement et le recyclage des déchets2.
3  Le projet a adopté une méthodologie qui met l'accent sur des techniques qualitatives
plutôt que quantitatives, son objectif principal a été de sensibiliser et d'encourager la
participation  de  la  population.  Selon  Irene  Vasilachis,  "le  fondement  de  base  des
méthodologies qualitatives est que la recherche sociale doit demeurer plus fidèle au
phénomène  qu'elle  étudie,  qu'à  un  ensemble  de  principes  méthodologiques"
(Vasilachis de Gialdino, 1993). Cette méthodologie est présentée comme ouverte, c'est-
à-dire qu'elle oblige à se repositionner constamment à partir d'une réalité changeante,
des  besoins  et  dynamiques  du  projet.  Elle  s'est  donc  transformée  sans  arrêt  pour
s'adapter à la réalité, une tâche délicate qui n'en met pas moins en valeur l'utilité de
travailler avec une équipe interdisciplinaire de chercheurs et d'intervenants. C'est ce
qui a donné à ce projet son caractère innovateur et créatif.
4  Nous sommes partis de 1'hypothèse que pour effectuer une véritable évaluation et pour
ensuite appliquer une méthode de résolution des problèmes environnementaux, il est
nécessaire de pouvoir compter sur un groupe d'acteurs liés les uns aux autres - comme
la population elle-même -, de techniciens (chercheurs), de fonctionnaires municipaux
et de représentants des ONG locales. Le dialogue entre eux a été constant au cours des
différentes étapes du travail, et ce depuis le choix le Lubo. Dans cette optique, diverses
activités  ont  été  proposées,  telles  que  des  entrevues  auprès  de  fonctionnaires
municipaux  et  de  représentants  de  la  communauté ;  des  entrevues  en  profondeur
auprès de leaders locaux et  d'agents d'information qualifiés,  comme des directrices
d'école, des infirmières, des dirigeants religieux, etc., et enfin, des ateliers orientés vers
certaines catégories de la population, comme les femmes au foyer, les enfants et les
adolescents, qui ont utilisé des techniques particulières d'expression (l'utilisation de




5  Campana se trouve dans le nord de la province de Buenos Aires,  elle fait  partie du
corredor Norte (couloir nord), un axe fluvial et industriel autour de la route 9 qui mène à
Buenos Aires. Cette région a bénéficié d'investissements industriels majeurs dans les
dernières décennies, grâce à son port et à son emplacement stratégique par rapport
aux villes de Buenos Aires et  de Rosario.  Elle couvre une superficie de 954 km2,  est
urbanisée à 95 % et sa population est en forte croissance ; 18 000 des 71 464 habitants de
la ville vivent en périphérie.
6  Le principal problème environnemental de Campana est lié à la pollution de l'air, due
aux émissions d'oxyde d'azote et d'ozone, ainsi qu'à la présence d'hydrocarbures. Le
deuxième  problème  est  la  pollution  du  sol,  spécialement  sur  les  anciens  terrains
industriels  et  les  dépotoirs  clandestins.  Vient  ensuite  un  problème  non  moins
important : la qualité de l'eau potable. L'utilisation de l'eau des puits est entravée par
l'augmentation  de  la  salinité  des  nappes  phréatiques  et  le  la  menace  de  leur
épuisement,  préoccupations  communes  à  toute  la  région.  Finalement,  une  dernière
difficulté est apparue suite à l'installation de petits ateliers en périphérie de Campana,





7  Les conséquences de cette situation pour les citoyens s'avèrent principalement d'ordre
social et sanitaire. D'un côté, le manque de planification de la part des autorités, et, de
l'autre, la croissance anarchique de la zone urbaine, qui se fait souvent sans apport
d'infrastructures ou d'équipements nécessaires, ont occasionné une détérioration de la
qualité  de  vie,  tant  dans  le  centre  urbain  que  dans  sa  périphérie.  Par  ailleurs,  on
observe  une  sorte  de  centralisation  au  niveau  des  initiatives  concernant
l'environnement. Ainsi, la municipalité a pris en charge le problème de la qualité de
l'air, tandis que des domaines comme celui du recyclage de l'aluminium sont supervisés
par le secteur privé (entreprises) en liaison avec le secteur public.  De leur côté,  les
organisations non-gouvernementales (ONG) travaillent en étroite collaboration avec les
principales  entreprises  qui  opèrent  dans  la  région,  mais  il  n'existe  pas  d'autres
organisations  qui  s'occupent  spécifiquement  de  l'environnement  de façon
décentralisée, à l'échelle des faubourgs ou des localités.
8  Le Barrio Lubo est un quartier semi-urbanisé, disposant d'un bas niveau de services par
rapport à sa superficie. Lubo se situe dans la première couronne du centre originel de
Campana,  vers  le  sud-est.  À  l'est,  on  retrouve  des  espaces  verts  et  des  dépotoirs
clandestins,  alors  que  vers  le  nord,  on  trouve  des  quartiers  pauvres,  d'occupation
irrégulière. Le quartier couvre approximativement 1 200 m de longueur sur 1 000 m de
largeur. Le niveau socio-économique de la population est loin d'être homogène et il
montre tous les aspects critiques qui peuvent s'inscrire dans un quartier à la périphérie
d'une  ville  possédant  les  caractéristiques  de  Campana.  Cette  situation  est  la
conséquence  directe  de  différents  modèles  d'accroissement  dictés  par  la  vente  de
parcelles de terre à bas prix,  par des programmes de logements sociaux et par des
installations précaires survenues pendant la dernière décennie. Par ailleurs, sa faible
densité de population, typique de la périphérie, a entraîné l'augmentation substantielle
des coûts d'urbanisation. La couverture des services est la suivante :
Égouts 23 % 1
Aqueducs 67 %
Gazoducs 45 %
Entretien des routes 1 18 %
Éclairage des lieux publics aucune donnée
Ramassage des ordures aucune donnée
Fossés aucune donnée
Couverture des services à Barrio Lubo.
Source : Munîcipalidad de Campana, Sccrctar.îa de Obras y Servicios Ptiblicos, 1999.
 
Tensions et conflits
9  L'enquête  effectuée  à  partir  d'observations  sur  le  terrain,  d'entrevues  avec  des




révélé  un  ensemble  de  tensions  qui  montrent  bien  que  problèmes  sociaux  et
environnementaux ne peuvent être dissociés. Il est possible d'identifier trois situations
qui révèlent différents niveaux de conflits :
1. La première présente des résidents habitant des maisons très précaires, bâties sur
des terrains ne leur appartenant pas, sans aucune infrastructure, difficiles d'accès
et  dans  des  conditions  sanitaires  médiocres  qui  représentent  un risque  pour  la
santé.  Cette  population  est  marginale  et  dispose  de  peu  de  possibilités  de
réinsertion.  C'est  le  cas  des  secteurs  de  Las  Tablitas  et  Las  Talitas  situés  à
1'extrémité de Lubo.
2.  La  deuxième  situation  est  celle  des  secteurs  où  la  population  occupe  des
habitations  semi-précaires,  bâties  sur  des  terrains  qui  leur  appartiennent,  mais
présentant des problèmes d'entassement et manquants d'un ou plusieurs services.
Cette population fait face à de sérieux problèmes liés à la violence, à la drogue et à
la pauvreté. Les institutions religieuses, principalement les évangélistes, ont essayé
de lui offrir une certaine forme d'appui social.
3. Finalement, on trouve des gens installés dans des habitations et sur des terrains
qui leur appartiennent, mais qui souffrent du manque de certaines infrastructures,
telles  que  l'absence  ou  l'inefficacité  de  la  collecte  des  ordures  ménagères,  le
manque de chaussées couvertes et l'absence de fossés entraînant l'apparition de
bourbiers,  ainsi  que de problèmes sanitaires.  Cette  population est  généralement
constituée de résidants appauvris par les crises successives et/ou exclus du marché
du  travail,  ou  encore  par  des  résidents  jouissant  d'un  poste  permanent  à  la
municipalité mais vivant modestement.
10  Pour l'heure, les institutions religieuses, principalement évangélistes, et la Société de
développement apportent une aide qui contribue à limiter la hausse des tensions. Les
évangélistes  se  chargent  des  groupes  les  plus  vulnérables,  en général  exclus  par  la
Société de développement.  Certains politiciens se chargent aussi  de distribuer de la
nourriture, instaurant ainsi, au niveau de certains plans sociaux destinés au départ, à
assister les populations les plus pauvres, un fonctionnement lié au clientélisme. Cette
présence  ne  contribue  cependant  en  rien  à  régler  les  conflits  et  à  transformer  les
situations  à  1'origine  de  ces  tensions.  Ces  populations  demeurent  dans  une  grave
situation  de  vulnérabilité  sociale  et  environnementale,  et  présentent  de  sérieux
problèmes  d'hygiène  liés  aux  dépotoirs,  aussi  bien  que  de  délinquance,  de  tension
sociale et de chômage.
 
Actions et participation
11  Ce  qui  a  surtout  intéressé  les  chercheurs  dans  le  cadre  de  ce  projet,  ce  fut  de
développer  une  conscience  populaire  sur  les  problèmes  environnementaux  et  leur
niveau de risque, puisque nous considérons qu'il s'agit du premier pas vers une action
directe  sur  l'environnement,  son  amélioration  et  vers  la  création  de  meilleures
conditions  de  vie  pour  toute  la  population.  Cependant,  la  sensibilisation  et  la
mobilisation de la population face à ces problèmes n'ont pas été faciles,  car le plus
souvent, nous n'avons rencontré que de l'indifférence. Malgré cela, la tâche nous est
apparue comme un véritable défi auquel il était nécessaire de répondre. Il a également
été observé que la sensibilisation doit être constante et entretenue et qu'une partie de
la  prise  de  conscience  vient  avec  la  compréhension  du  fait  que  les  problèmes
environnementaux peuvent avoir une grande importance, et qu'ils se révèlent "socio
environnementaux",  c'est-à-dire  qu'ils  affectent  de  façon  inégale  les  différentes




parce qu'elles sont ancrées dans la quotidienneté et surtout dans l'espace du quotidien.
Parmi les actions plus spécifiques, nous avons favorisé :
- l'organisation d'ecoclubs (clubs écologiques) formés par des groupes d'adolescents
travaillant comme agents environnementaux du quartier
- la mise sur pied d'une coopérative pour le recyclage des déchets qui possèderait
les caractéristiques d'une PYME (petite et moyenne entreprise) ; l'amélioration de
la place centrale actuelle, en attendant que la place définitive soit construite ;
- la publication d'une brochure qui résume les principaux problèmes du quartier et
les solutions possibles. Cette tâche devrait d'abord être entreprise par 1'équipe de
travail interdisciplinaire et se poursuivre par les clubs écologistes ;
-  le  paiement d'un peso  par jour à chaque bénévole qui  ramasserait  les  papiers,
feuilles  mortes,  etc.  Il  faudra,  pour  se  faire,  compter  sur  la  collaboration  de  la
municipalité et/ou de quelques entreprises locales ;
- la réalisation d'une étude approfondie sur l'état de santé de la population et sa
mise en relation avec les problèmes environnementaux ;
- l'obtention de petits financements pour la réalisation de petits travaux ponctuels
perçus comme nécessaires par la population et qui possèdent un bon niveau de
visibilité, tels que l'installation de poubelles aux angles des rues ;




12  Les  ateliers  participatifs  méritent  une attention particulière.  Ces  deux groupes,  qui
représentent l'avenir du quartier, ont été choisis parce qu'ils possèdent, en général,
une faculté de réponse rapide et spontanée. Ils montrent, généralement, une bonne
disposition  aux  activités  proposées  et  constituent,  par  leur  nombre,  un  secteur
représentatif du quartier. Dans le cas de l'atelier mené auprès des mères des enfants, le
sujet  a  été  introduit  en  discutant  de  la  signification  qu'elles  donnaient  à
l'environnement  et  aux  problèmes  environnementaux,  pour  en  venir,  ensuite  aux
problèmes environnementaux à Lubo. L'atelier des enfants était orienté vers la création
d'un dessin représentant Lubo et ses problèmes. Les meilleurs dessins ont été primés.
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NOTES
1. Le projet, déclaré d'intérêt municipal par la ville de Campana en décembre 2000, était dirigé
par  Ana  Maria  Facciolo  (sociologue)  et  Teresita  Nûfiez  (architecte).  L'équipe  de  travail
comprenait :  Martin  Lopo  (architecte  et  anthropologue),  Nora  Nievas  (sciences  de
l'environnement), Juan Savastano (travailleur social), Mariana Van Den Dulk (anthropologue) et
Andrés Guerberoff (photographe).
2. Voir Éco-quartier, Le programme d'action environnementale de Montréal, 1er avril 1999 au 31
mars 2000, Ville de Montréal. Des antécédents existent aussi en Argentine, tel le Programa de
Mejoramiento Barrial (Programme d'amélioration des quartiers), réalisé entre 1987 et 1991 ; l'un




Universidad Nacionalde Lujân (UNLU), Argentine
L'environnement, l'institutionnel et le participatif
Géographie et cultures, 52 | 2005
6
